NUMERO alde 
NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LE YDE, le 13. Avril 1804. 


EÄTRaIT d'une Bestrede CoNsTAN- 
TINOPLE du 1e Marse — 
L eft arrivé à Bujucdère, il ya 
huit jours, trois Transports avec 
heuf -cents Hommes de Troupes 
Rufes, venant de la MZer-Voire 
fous lescorte d'une Frégate de 
Euerre de la - mêine Nation; Les 
Fonte 1 Transports voat contiiuer leur 
Tre Pour Corfou, afd d'y débarguer les 
Fres Pes ‚ qu'ils ot à bord; - Toutefois la 
in Bate ne les y fuivra point, mais s'en 
Ournera dens le Port de fon départ. Ce 
Olt drre Peffer d'un arrangement conclu en: 
© le Mimiftêre Zurc & l'Envoyé Ruffe en 
Ne Riefidence , :le-Comte d'ltatinsky. ” 
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Articue de RATysBoONNa.du.o8. 

__ Mars, publië par les Papiers de France. 
» La dernière notification du Gouverne- 
Bi Framgois a déjà produit un effer três- 
Ê ertire, Le Miniftre de Prufe vient de 
la Sir Pordre de porter à Ja DiRature de 
rete une Déclaration, dans Inquelle S. 
mige otefte contre Pétchliffement de la Com- 
Co On dite de Confervation, & invite fes 
tön tats à acceprer la nouvelle interven- 

des Puiffances Médiattices. * 

En Mr. de Girtz, Minifire Prufien, qui 
niger Previfoirement les fon@ions de Mi- 
Te € de Bede à la Diète Germanigue, a 
» Ces jours paflés, un. Rapport oficiel 
tte Cour fur les Événemens , quife font 
8 Ofembourg & à Ettenheiim , relative- 
“à lerreftstion de plufieurs Emigrés 
vorfeis. Ce Rapport, qu'on dit rédigé 
érg oCIuCoup de modération, ne lui a pas 
hs Evoyé pour être communiqué à la Diè- 
fj Aias fenlement pour s'y conformer dans 
mia Verfaions perticulières. — La pre- 
Foifae Nouvelle'da paffege de Troupes Fran- 
tion à Kehl avoir fait ici quelque fenfa- 
rg 2 dans Vignorance où Non étoit des mo- 
be Ce mouvement inactende. On s'cft 
her AC» enapprenent , qu'il n'avoiepour ob- 
Que Parreftstion. d'ladividûs ,. imptiqués 


de oe 
Pa fe 
Hent 
Fra 


dans la Confpiration contre: le Premiem 
Conful, & qui auroient échappé fans cette 
metfure de vigueur. ©” ' 


De: RATISBONNE, le 99. Mars. 

Le Memoire du Minittre Prufien, qui a 
été envoyé uouvellement à la Diétature de 
la Diète, n'a pas mètrqué d'excicer ici beau» 
coup Tattencion, On en connoîc la tear 
dance par un premier Appercu Cin/êré dans 
notre dernier Supplément.) Le Comte 
de Sradion, Miíniftre de Bohème, a bientôt 
expédië à fa Cour un Courier extraordi- 
naire, avec des Dépêches relatives fans 
doute à cet incident. Voici, en attendant, 
ta Traduêion textuelte du M$moire Pras- 
fien, quì a été diëté le 27. de ce mois. 


+, Sa Majcfté le Roi de Pruffecttinformdes 
que les deux hautes Puiffances, à la Média- 
von amicale desquclles \’A/llemagse doit lar- 
rangement falutaire de laffaire des Inde mni- 
tés, font prêtes à oflrir de nouveau à V'Em- 
pire Germanigue leur intervention, au fujec 
des nombreufes dificultés & diflenfions , que 
Pexécutivn du dernier Reeès de Deputarion 
& d'L£mpire a fait naiître, fur-tout par rap- 
port. à la: Nobleffe Immediate, & qu'une ou- 
verture à ce fujet adeja été faite Ala Diète dela 
rart du Gouvernement Frangois. Sa Majcfté 
crait en conféguence ne pas pouvoir dificrer 
d'cexpofer avec franchife à fes hauts Co- Etars 
d'£mpire {on opinion fur cette ouverturc, 
& en général fur la nouvelle tournure que 
les chofes ont prife. ** 

‚… Dans le Mémoire, qui a été remis de ce 
côté-ct, le 26. Janvier dernier, à la Diëètc- 
générale de Empire, on a recommandé ,com- 
me le meilleur expédient & comme voeu em- 
preffé, en Propofition de Sa Majetté , le dou- 
ble point de vuë, fgavoir: ** Que, pour éta- 
‚‚ blir des principes généraux & convena- 
‚, bles fur les rapports futurs entre le Corps- 
sz, Equveftre & les Souverains Territoriaux, 
‚… laffaire. foit portée à la Diète & foumife à 
‚‚ une délibération Comitiale ordiraire, & 
„ quedanst’intervalleles Princes ,quiavoient. 
s, Procédáé à des prifes de poffcflion par rap- 
‚‚ POrt à des Biens Equeftres, foient tenus 
„> te faire cefler par-tout ces voyes de fair. 
ss On Y ansjouté en même tems la déclaration: 
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…… formelle, que Sa Majcfté le Rot ne pou- 
> vorc pas voir tranquillement , qu'un prufitdt 
s, de cette occafiun pour nourrir des diden- 
» tions dans l'Empire par des formes de Pro- 
 Cédure, & parvenir par-là à certains-buts 
s, Polítiqgues. ®” S. M. refte invariablement 
attachée a cette opinion & manière de voir, 
même après ce qui s'eft paffé depuis. *’ 

‚… Déjà à l'époque de la (us -dite déclara- 
tion Comitiale, & avant même qu'elle ne fùt 
faite, Sa Majefté avoic fait parvenir dans le 
même fens des ouvertures, confeils, & invi- 
tations Amicales, aux Cours avec lesquelles 
elle ett plus étroitement lide, & particulië- 
rement à celles qui font dire&tement intéres- 
fées dans cette affaire, Pendant que Sa Ma- 
gelté pouvoir efpérer le meillenr effet de ces 
démarches , parut Île Couclufium du Confvil 
Autique Imperial d' Empire généralement con- 
nu, qui ordonne aux Princes intéreifés le ré- 
tabliffement de l'ancien drat des PofcMions 
Tqucftres , & ‘décerne en même tems une 
Commifion-de- Confervarion à la Maifon Ar- 
chidacale d' Autriche & Artrofsautres Electeurs 
de l'Eimpire, avec la claufe de coujointernrcut 
& fépardment, par laguelle chacun d'eux fe 
trouve muni des pouvoirs, que la Commitlioa 
dunne à tous. * . 

‚…‚ Par des déclarations faites de la part de 
S.A. Elet. Bavaro-Pulutine, & l'exemple 
qu'elle a donné & qui, d'après les confcils 
même de Sa Majcfté, a déjk éré fuivi, ou le 
fera encore par les Princes qui fe fant trou- 
vés dans le même cas, Tes chafes ont étédans 
lintervalle rétablies d'une manière conforme 
ace qui peut feul êrre Pobjer du Confeil- Au- 
ligue d' Empire, lequel n'eft donc maintenant 
plus en droit de donner:à fa Sentence un effet 
ulierieur comminatoire. Cet état des chafes 
ne permet dance pas à Sa Maojefté de tarder 
vlas longtems à faire connaître fon opinien 
fur la Comgifion-de-Confervation qui a 
été décernde. *° 

…… Sa Majefté le Roî déchare en conféquen- 
ce: ** Oun'Elle réferve de la manière la plus 
folemnelle fes droits , ceux de tous Îles 
Frats aui font unis des mêmes principes 
avec elle, & l'intérêt de W'Z£mpire en gé- 
… néral, contre la foi-difante Cammiffion -de- 
‚… Confervation , que Fe Confeil - Aulique 
d'Lmpirea pu donner & expédier dans cet- 
te affaire compliquée , três- importante, 
& particulièrement propre à une délibcra- 
tion Comitiale; fur-tout en paffant incon- 
ftitutionnellement fous filence Sa dite Ma- 
jefté, par rapport à ceux des Cercles dent 
elle cxerce le Dire&toire, & en v faifsnt 
entrer au contraire la Maifnn Archiducale 
d' Autriche, qui fe trouve ainfi, dans une 
même Caufe, conftituée , comme partie rar 
rapport à fes propres Fetations en Souabts 
comme Juge & Exécutrice, *” 

„Sa Majeflé te Roi, en réitérant fa décla- 
tarion, qu’Elle ne pourra jamais voir tat 
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quillement, qu'on profite de cettc occali0? 
pour nourrit des diffentivas danst’ £mpir? en 
des formes de Proctdure , & pour remP 
certaines vuêës Politigues , invite en mei 
tems tous fes hauts Co-Etats ** d'accepies 
s> avec confiance la Mediation offerte des de! 
>, hautes Puitlances, la Kufie & ta Franct” 
», notamment pour régler les ditférends re'®: 
„ tifs au Corps- Equettre, & de munir lef 
», Miniftres des Inttructions néccffaires pe? 
‚en profiter, dans la Réfidence mame de } 
‚ Diète- Générale de ['Empire, par la vo% 
‚d'une délibération Comitiate à ouvrir # 
, plutôt pofible. *’ 





| 
De STUTTGARDT, le 31. Mars. “i 


‘Les Etats du Wirtemberg, d'après unt’ 
convocation de l'Ele&eur, faat réunis IC 
depuis le 20. de ce mois. Ce jour -là cetté 
Afemblée , confiftant en (oixante - dix Dépö 
tés environ du Clergé & des Villes, a été oel 
verte par une courte harangue du Princé! 
Jusqu’à- préfent il a'y eftqueftian que d'ob’ | 
jets de Finance. Ut s'agit fur-tour de tro® 
ver comment fatisfaira les Dettes , col 
traties pour l'acquittement des Contribö 
tions de guerre, pendantte féjour des Troë, 
pes Frangoifes dans le Pays: On a propof® 
de répartir cette charge entre les diffsrel 
tes Communes, d'après'la bafe de leur Pp 
pulation. Ce qui eft du meilleur augu® 
pour liiTuë des délibérations , c'eft que d 
côté des Etats on ne montre plus les af 
ciennes préventions contre la Cour, tard: 
que celie-ei traite en revanche les Lub: 
avec beaucoup d'égards &. teur rémoigiê 
une grände confiance. Les nouverux Pay 
ou Diftriéts, échus à la Maifon M@rgeri 
bergeoife , n'ayant pas encore obtenu li 
corporation totale & entière dans |’ Eleét9’ 
rat, ne font point non plus repréfentés jus 
qu’ici à lVAffe-mblée des Etats > Mais Of 
croit génératemenc „qu'il fera dans peu pri’ 
une Réfolution, qui, conformément av$ 
déûirs des nouveaux Huabitans, aflimile? 
entièrement leur condition à celle des 4% 
ciens H-bitans, & accordera à tous les mie’ 
mes prérogatives & privildges, 

Cette Cour, après s'érre trouwée dans ke 
cas d'avoir à déférer à la demande du Go 
vernement Frangois pqur Varreftation é 
quelques Eidividus fufpeéts, s'eft vuc ob 
gée depuis d'adopter aufli les dispofitiof 
fevères de la Cour de Car/sryhe contre to 
féjour des Emigrés Frangois. Un Refcrië 
Général, rendu à ce fujet par VElecteur €? 
date du 28, de ee mois, porte en fub{tanc 
Ce qui fuit. <* Les nouvelles mefures , PI 


an * fes 
Ti ) gend deet Alt, Ele&torale de Bade à 1'é- 
nes de Penf: migrés Prangois, donnent lieu 
ait > dogs. „12 Wen fe recirant des Etats Ba- 
efo prog,e deurs de ces Individus fe feront 
0Xh tember dE S'arrêter dans ceux du Wär- 
21 bh tons do En conféquence, nous exhor- 
rs |* Veïlter En nos Autorités Civiles à fur- 
sb Ordonn Srupuleufement Pexécution des 
js P> nos Brno ‚ Fenduës parnous ou par 
tbe Erango; Eceffeurs à l'égard des Emigrés 
le > de ne s. Nous teur ordonnons en outre 
KN lable trmetife, fans en avoir au préa- 
2 du Cabin un Ordre particulier, émané 
» Prangois qe Eleêtoral, à aucun Emigré 
€» Quatre € s'arrdter au-delà de vingt- 
i Eures ; permiffion même , qui 
» 


Dn : 

N Dae lieu que pour les Villes traverfées 
Que VEls Grandes Routes, ” On affure, 
dre de eteur Bavaro - Palatin va défen- 
! Bénéraj me à tous les Emigrés Frangois en 
Qäelgu de féjourner dans fes Etats, & que 
Magne Ës autres Princes encore de 1’ Al/e- 
ir Meéridionale fe dispofent également 

® les mêmes défenfes. 


Exrrarr des Nouvelles de Parts 
Jusqu'au 17. Germinal (7. Avril.) 
Code Audience, quê le Premier -Conful a 
Din) me de donner tous les mois au Corps 
di a, etique ‚a eu lieu ce mois- ci le Lun- 
nix Zuileries, Comme il n'y avoit 
ce “ttres de eréance ni Lettres de recréan- 
tirer etrre, P' Audience n'a offert quel"in- 
Etrang\dinaire de la réunion des Miniftres 
lieg EE & de plufieurs perfonnes de qua- 
Croy “différentes Nations. Le Duc de 
les Comtes Bifari, Frères, & te 
À Uvigo, ont eté introduits par l’ Am- 
C5s, ur Impériai, le Comte Philippe de 


> 


dn ee L'Envoyé Pruffen, Marquis de 
de Is Ji, a introduit le Baron de KLeift, 


Ponérante- Prufienne. Un Geantithora- 
Sei „Pignol, le Comte de 7illy, & trois 
zin CUTs Rufes, le Prince Michel Gallit- 
ont Bibikaff, & le Comte de Lieven, 
Géne, Préfentés au Chef- Magiftrat par le 
falaire Duroc, Gouverneur du Palais Con- 
Ba res Ou fuit, que VE/pagne & la Rus- 
tr omt en ce momentà Paris, Pune & l'au- 
Agens un Chargé-d'aflaires, & que les 

ent Diplomatiques de cet ordre n'appro- 
, Point dire&tement te Premier -Conful, ”* 

tin 2 Correepondance du Miniftre de Ia 

où € vient de fournir, entre autres, la 
EN jj velle fuivante de la Guerre dans les 

Es V'Amdrigse, La Goëlette de la Ré- 


publique, fe Cuurier, armée de 4. Pièces 
de canon de 4. livres, commandée par le 
Lieutenant de Vaifleau Deshayes, a T@ncon- 
trs, prês de l'Ifle de Cube, le 9. Nivófe 
C3t. Décembre,) un Bâtiment Anglois, ar- 
mé de z. Pièces de 9. livres en bronze, de 
4. Pièces de 6. livres en fer, & d'une Piè- 
ce de 16. livres, fur pivot, avec 80. Hom- 
mes d'Equipage: Le Courier l'a attaqué; 
ê& , après une courte Canonnade , il l'a 
abordé, & s'en eft rendu maître dans qua- 
torze minutes de combat. Il ya eu À bord 
du Bâtiment Anglois 52. Hommes tués & 
26. bleffés. La Goëlette Frangoife a eu ao. 
Hommes tués ou blefTés. * 

, Avec avis ci-deffus il en a été pu- 
blié hier par le Journal officiel deux autres, 
concernant fes démonftrations hoftiles des 
Marines Frangoife & Angloife fur la Côte 
du Détroit de la Manche. Voici les rap- 
ports du Moniteur, y relatifs, °° : 

‚, On mande de Boulogne, que cinq Cha- 
foupes - Canonnières , commandées par le Ca- 
pitaine de Frégate , Baff, font forties de Our- 
kergue, & ont donné la chae à une: Croitiè- 
re Angloife; deux Frégates ont voulu les em- 
pêcher d'entrer à Calais; une Canonnade s'eft 
engagée, à la fuite de laqucile les Frégares 
ont éré obligées de gagner le large. ”’ 

‚, Lacélèhre Expédition , tant vantde par les 
Anglois, des vingt-trois gros Bâtimens chargés’ 
de pierres, a paru devant Boulogne; elle s'ett 
contentée de refter à deux lieuëês & demie au 
large , & a disparu le lendemain. Sî te pro- 
jet des Anglois eft vérivablement de faire cou- 
ler. dans la Rade quelques gros Bâtimenschar- 
gés de pierres, ils nous rendront un grand fer- 
vice. Aulì- bien a-t-on le projet de conttrui- 
re à 1509. toifes ea mer un Fort pour proué- 
ger la Rade: Ces Carcaffes peuvent nous fer- 
vir de Fondations; mais il faut croire, que 
des projets aufit abfurdes font des inventions 
des Journaux: Lord Saint-Vincent , le pre- 
mier Lord de Amirauté, a trop d'efprit & 
d'expeérience pour facrifter des Hommes à des 
opérations aufi abfurdes. Cela fait fouve- 
nir, que, pendant le Siège de Toulon, plu- 
fieurs Sociétés Populaires du Af/di préfentè- 
rent le projet tout aufli extravagant de couler 
tous les Rârimens de Commerce de Afarfeille 
dans la Paffe de Zoulon , afin d'enfermer les 
dnglois dans la petite Rade. *’ 


» Cing p. c. conf. 54. Frances & demi. 
Banque de France, 1062. Francs & demi. *. 


De Lrype, le 11. Avril, * e 

Des Lettres particulières de France and 
poncent, que la Corvette, le Gésgraphe } 
arrivée dernièrement de P//e-de. France bj 
L'Orient, a apportéaui des Dipiches des 


PoflefMions follandvifes dans \'Inde, zin que 
du Cap de Bonne- Efpéraunce. Ces Dupé- 
ches, sdreffées à lAimbafladeur Batave à 
Paris, Schimmelpenninck, ont dû être en- 
voyées par celui-ci à fon Gouvernement le 
4 de ce mois, par un Courier extraordi- 
paire, On en dit le contenu très -fatisfui- 
fant. Dens celles du Cap, qui font en da- 
te du 17. Janvier dernier, le Gouverneur 
Yarffen doit mander entre autres la particu- 
Jaricé de l'arrivée de la Divifion de l'Ami- 
ral Martfinck en bon état, & de fon départ 
fubféguent pour Batavig, après avoir pris 
a bord un Bataillon de Troupes qui Vatten- 
doit. Sortie le 16. Juin dernier du Ferrol, 
cette Divifion , avent de fe rendre au Cap „ 
avoit relâché à Rio-PFaneiro. Suivant les 
Lettres de ce Port du Bré/i/, elle y entra 
le 23. Août, forte de deux Vaifleaux de 
ligne de 63, d'une Frégate de 36, & d'une 
gutre de 22. Canons, montés enfemble par 
1084. Hommes. Pendant le trajet du Fer- 


] 
A. ve Viseu, TJ. N. HARWicu, A. De Viseu, Junior, IH. 
KRELING, F. vaN Ercr, A. J. Weper, @ J. MeEYNDERrs, Courtiers, mettt®, do 
en verte, Mercredi 16. Mat 1804, à AMSTERDAM, à /a Couronne Impcriale, dant) 

Kelverftraat: Ure Partle de vieux Wins de Medoe @ de Graves, Bien confervés, più 

tesquels ceux des vendanges les plus eflimées: Ure Partie de Wins de Monferran, de Caf 
de Bergerac (rouge,) de Bourgogne (rouge ,) & de Champagne, tous des meilleures ld 


rol à Rio- Janeiro, il n'étoit mort 5 * 
que trois perfonnes fur Jes quatre Bâup!; 
La vuit du 31. Mars au 1, Avril, B 
rine Datave a perdu le Brick /4 la; 
avec lequel le Capitaine- Lieutenant ”, 
étoit Fationné dansles Eaux du Zie Á 
Brick a été furpris, abordé, & pris é 
par deux grandes Chaloupes Augloifen } U 
s'en étoient approchées à la faveur de |atri 
feurité, fans faire du bruit. L’Equipagf jes ! 
Bätiment Mollandois wa cependant céd'jisc! 
VEnneimi, qu'après avoir fait la plus MC 
goureufe réfiftance. Son Commandant ton 
particulier s'eft défendu jusqu'aprês Au: 
reu dix-neuf bleffures, qui auf. lui 0% 
Coûtélavie, Ily aeu en outre fur Ie meh 
Brick cinq morts, & fept Hommes grief 
ment bleflés, La perte des affaillens @/tor 
ne pas avoir été moins confidérables 
Officier Anglois a reu une balie dans 
a de la propre main du Comf 
ant Batave, 
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fités: Une Partie de vicux Mermitage, St. Gilles, St. Georges, Bandol, Benicarlo, Pd“ « 
a-Port (rouge € blanc,) tous ces Vins des premières gualités © parfaitement corferst dq 
Une Partie de Wins blancs de Bergerac, Juranfon, & Bearne, des vendanges les plus In: 
nomnides: Ure Partie de Vins blancs de Rivefalto, de Sr. Laurent, de Frontegnac , de Jin A 
rouges de St. Lmurent, de,Clermont, @ autres Vins Muscat de Frontegnac: Une Parrië 
Hochheimer, Rudersheimer „ Niederfteiner, & autres Vins du Rhin, des meilleures sf, 
danges, de Bleeker du Rhin, de Brauenberger & antres Pins de la Mofelle, de même # 
mreilleures vendanges: Enfin, une Partie de gramds Tonneaux , ponwant contenir G. 4. ol ij 
Parrigues de Vin, avec deurs foutiens, ainff quê d'autre Futaille vide, irflrumens @c.: ĳ 
tout delaiflé par Mr. TJ. M. Frönren, &' plus amplement decrir dans des Afches publ 
ques. On peut fe procurer auffì des informations ultérieures chuz les fus-dits Courtit®) 
Les Vins pcurront être déguftés le 12, le 14. © le v5. Mat, drpuis les 8. heures du ati 
jusqu'à 2, heures après- midi, ainft que le jour de la Vente jusqu'à 5. heures du foir. , 
A vendre ou à échanger des Terres, fituêes dans PErat de Kentucky, aux Erats- ur 
d'Amérique, depuis mille jusqu'à vingt-mille Acres, contre des Terres, fituêes dans! 
République Betave ou dans le Brabant. Une partie des dites Acres «fl cultivêe aâueliemett! 
EP leur valeur s'accroit tous les jours, avec le nombre des Habitaticns voifines. Pour pré*, 
srir des Correspordarces inuttles , on avertit qu'on ne céderùa point ces Terres an -de fous Á 
trois Hlorins par Acre. On eff prié de marquer de la Lettre Cles Lettres qu'en vou rd 
derive à ce fujet, & de les cxpédier fous le Ceuvert du Libraire JEAN De Vos, pr 
Pe Grande- FEglife à RorTErDAM. 3 
On défire dans une bonne Maifen d’ Amfterdam un Gouverneur de la Religion Réformé® 
EE de bonnes moeurs, & qui entende la Langve Latine, pour élever des Enfans au - drf” 
de dix ans.n Sadreffer dans la Lilrairse de la Veuve}. DoLL,âà AMSTERDAM) 
& Rockin No. 194. Les Lettres doivent étTE affranchics, 
f VIN tn 
4 TE YDE, par ABRAHAM Br ussf, le Jeune, 


Upbr : NUMÈERO XXX. ; he 
ad PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
f _ __publiées à LEYDE, le 13. Avril 1804. 


Jos EXNTRAIT d'une Lettre de Zuricn du 23. Mars. 

d «__peine quelques mouvemens, occafionnés le mois dernier par une Adreffe des 
zl Coiwmunes d'Audelfingen , Ofingen & autres contre le rachat des Dimes & 
e des Cens, étoient-ils appaifés, qu'il en a éclaré de plus férieux dans les Com- 
„À Hog 7 Munes de Waldischwyl, Richtischwyl, Schönenberg & Muttes. Le 16. de 


re âtrie voit été fixg dans ces Communes pour la preftation du Serment de fidélicé à te 
se hes ee, Canton, & aux Autorités Conftitutionnelles. Les Habirans de ces Commu- 
dé isch y \dirent A cer effer en três- grand nombre, à l'heure fixée, dans VEglife de #7”? 
s fu chr Qui leur avoit été defignde, Mrs. les Confeillers Ufters & Mirzel, Députés 
t onftan Vernement Cantonal, avoient ouvert la Séance par un Discours analogue à la cir- 
ue Ce. Aprés la letture de la Formule du Serment, il s'éleva tout-à-coup un tu- 
a, © Violent, d'où partoient des cris répétés & confus: Non , hous ne jurercns pas ce- 


Pean Mais. nous jurerons V'Ate de Médiation, ba Conflitution de 1798, la Liberté 
Id les f Par Teil & Winkelried, la Liberté, Egalité, & [Evangile. Tous les efforts 


{Aon ne Shortations, qu'on fit pour les ramener À ordre, ayant été inutiles , la Députa- 
, ® décida enfin à quitter V'AfTemblée. * 
Pnen 6 Gouvernement de ta Confédération n'a pas été plutôt informé de ces démarches 
Bles a Eréos, qu'il a pris les mefures les plus efficaces pour faire refpeêter les Loix & 
… Gera woritds conflituées , comme pour obtenir une fatisfa&tion complette du palé & une 
{Dr de eFurée pour l'avenir, Son Excellencele Land- Amman de la Suife a commencé 
/ e heh aux Communes réfra@aires la Proclamatioh fuivante, renduê fur-le-champ.” 
Popa, 24S RoporrPue DE WATTENWYL, Land- Amman de la Suiffe, à tous les Pré 
Nien ® flabitans des Communes de Waldischwyt , Richtischwyl , Schönenberg & Ilut- 
1 in alut, Nous leur faifons fravoir, par la Préfente, notre volonté bien prononcée. ” 
1 Cours à Nouvelle des fcèhes tumultucufes, qui ont eu lieu dens votre Affemblce du 16. d 
. Vegiein > & du refus qui s'en eft fuivi de prcier le Serment préfcrit par votre Gouvernement 
‚Tdign ® & Conflitutionnel, nous eft parvenuë. Nous avons appris avec la plus profonde 
‚Q Parys On ‚ qu'il eit parmi vous des Hommes que cinq ans de Révolution, pendant lesquets 
dean; 2 pémi fous tous les maux de la discorde, n'ont pu guérir de lefprit de parti ni 
Wuer d'une coupable réfiftance aux Loix. (ucleft votre projet? Où vous mènent ta 
€ de quelques Agitateurs connus, & votre propre aveuglement? Croyez-vous per- 
° Gouvernement à apporter quelgue changement aux mefures fages, qu’ila prifes 
£ bien de tout le Canton? Des repréfentations refpeêtüeufes font écoutées; mais ù 
Be de Ue perturbateurs, à égard de gens tumultveufement ameutés, FPhumanité même exi- 
fez.y féveritg, & que l'emploi de la force précède toute information. Ou bien nourris- 
Porter US de plus coupables efpérances? Seroit-ce à la Conttitutien même que veus voudriez 
Duero, îtteinte ? Dans ce cas, Ilubitans de Wullischaerl , Richtischwy! , Schönenberg & 
diarion Écoutez notre avis falutaire. l'ordre Confédérat, tel qu'il a été éeabli par la Mé- 
EN ceci’ doit &tre. la. hafe de notre Contrat Social. La volonté de la Natien même concoutt 
tion gen voeu des Puiffances étrangères. Les Gouverremens établis enfuite de la Médiä- 
Olvenet vous Etre aufMì facrés que la Médiation mêrie. Toute réfiftance envers ces Geu- 
ân ë Mens cft une [laute- ‘Frahifon, qui ne peutgu’artirer F'opprobre & la perdition fur la tête 
tous jol Ple, mais jamais ébranler effenticllemeut la PuiFance publique. Elle s’appuye de 
CS Amis de Pordre, de tous les vrais Suiyesa Qui ne la Taifferont jamais fuccomher. 
inten i Ee qui noue concerne, comme Land - Amman de la ConfédCration Meledtigne, notre 
Înexoran Eft invariablement de maintenir avec fermerd, & , s'il le faut, ave unc féwerk:é 
$ Ie le, Phanneur de Ja Nation & les droits de chaque Gouvernement conf{déré, conrre 
Rn 8 Ennemis de notre profpérité renaiffante. Ainfi, toute la puiffance de la Confédération 
fes rt Ordres du Petit- Confeil du Canton de Zurich sal ne peur fe confier enrièrsment à 
Ban POpres moyens de répreffion. Et nous, nous En prenons à témoin Dieu & la Perrie, 
Zen R'avrons de repos que lorsque ordre Cenftitutionnel fera genéralement réuhli. &e 
t ohéifTance abfoluë nous garantira votre fincère repentir. Dei des mefures efficeces 
dr hiifess Tes Contingens de plufieurs Cantons tttendent Pordre du départ. Hebitans de 
Ple na OAML, Richtischwyl, Schönenberg & IJutten, & vous tous qu'un coupable exum. 
é Froit fédnire! Te Land- dmman de Ia Swifeeft prêt au Premier gnal de verre iyi 
Went; & alors . ... alors, nous vous Je déclerons, ta punition feroit zeirrbie, * 


35 DSjä nous tommes inform$e, que le Land- Amman a aulidoansl'ordr: A caat Pp: 
Mes de la Garnilon de Berne & a cent Hommes de H'Ecole d'Inttruction Milicaite ® 8 
dre les armes & de fe dispofer à partir: Il s'ett rendu lui-même fur la Piace & 48 
adreffé un Discours, où it leur a annoncé qu'il devoit arriver encore des Troöf 
Fribourg. Le petit Corps Bernois eft parti en toute diligence, fur quatorze Cif 
qui avvient été mis en réquificion pendant la nuic. Une Compagnie d'étite, faild 
tie de l'Ecole d'Inftruétion Militaire, eft partie en même tems de Langenthal 
geant également fur notre Ville. L'Artillerie légère doit aufli éere de VExpeédicio® 
Troupes font réunies fous les ordres de Mr. le Colonel Wurtenberger, 11 paruits 
veut déployer la plus grande vigueur & la plus grande célérité pour étouffer dad ze 
naiflance ces troubles, qui, s'ils n’étoient aufli-tót appaifés, pourroient fe POM, 
dans divers Cantons de la Suife. ” ù 

De BerNe,/e 29. Mars. Suivant les avis du Canton de Zurich, les troud! 
cheux, qui ont éclaté fur la rive Occidentale du Lac, fe font même communiqués ) he 
tre rive. Le Land- Aininen de la Swife s'emprele d'autant plus de reoforcer If 
Corps de Troupes, envoyé d'abord contre les Communes infurgées. Plufieo®f, 
tons vont fournir pour cet effet leurs Contingens; le Comrrandement fupérieuf 
Forces a été confié au Colonel Ziegler. Un Courier vient déjà d'apporter In NO 
d'un engagement entre les Froupes de la Confédération & les Révoltés de aldi 
& Gorgen, À la fuite duquel ceux-ci fe font retirés dans les Vallées & fur les Mon 


De FRANCrFoORT, le 3, Avril, Dans les derniers jours de Mars, il a paflé | 
Sougbe un Courier Frangois, qui portoit à Munich les Pièces originales de la Cort 
dance, que VEnvoyé dnglois près cette Cour, Mr. Drake, a entretenuë avec un ÖJ,, 
Agens feerets à Paris, L'Eleteur Bavaro- Palatin vient de prendre àÀ l'égard des jd 
grés Frangois des mefures fpmbiables à celles adoprées dëjà par divers autres PER 
Tous ceux de ces Emigrés, qui étoient encore en liberté à Munich, y ont dû com 
tre le 29. Mars devant la Diretion de Police pour recevgîr des ordres ultérieurse 
ei la Lettre, écrite par le Miniftre des Relations- Extérieures à Paris , en dû 
ri. Mars, au Miniftre-d'Ecat A Car/sruhe, le Baron d'Edelsheim, au fujet- de VE 

‘tion Francoife à Offembourg & à Fttenheiün. 
‘ss MoNstreurR Le BARON, Je vous avois envoyd une Note, dont le contenu tefl 
fegutrir Varreflation du Committé d'Emigrés Francois „ filgant à Ofembourg; tors 
Preinier- Conful „ par l'arreftation fuccefive des Brigands envoyés en France par le Gou 
meut Anglois, comme par la marche & lesrêfultats des Procès qui font inffruits ici, rept 
noiflance de toute la part, queles Agens Angloisà Offembourg avoient aux terribles Co 
tramds contre fa Perfonne @ contre la fdreté de ta France. Ha appris de inéme, que le 
d'Enghien &# le Géntral Dumourier fe trouvofent à Ettenheim: Er, comme il eft imp 
gu'ils fe trouvent en cette Ville fans la permifion de Son Alt. Ele&orate, le Premier-C 

„n'a pu voir fans la plus profonde douleur, gu'un Prince, anquel il lui avoir pld de 
dprouver les effets les plus fignalls de fon amitië avec la Prance, pit donner un af/yle 
Ennemis les plus cruels, @ leur laiffdt ourdir tranguillement des Confpirations auf} in! 
En cette occafion fh extraordinaire, le Premier-Conful a eru dewoir donner à deux petiti} 
tuchemens l'ordre de fe rendre à Olffemboùrg & à Ertenheim, pour y Aeifir les inflied 
d'un Crime, gui par fa nature met bors du Droit des Gens tousceux, qui manifeflemen! } 
pris part. C'efl le Général Caulinceurt, gui à cet égard el chargé des ordres du Premier-}. 
ful. Mous ne pouvez pas douter , gu'en les ezécutant , il n'obferve tous les égards, gef 
AltefTe puiffe dlfirer feutement. Il aura l'honneur de remettre à Votre Excellence la 
gue je fuis chargé de lui berire. *” A , . 

vr Recevez, MONSIEUR LE BARON) Vaflurance de ma Dante eflime. fj 

(Signdé ) Cu. M. TALLEYRAND: 
EXTRAIT des Nouvelles de Parris du 18. Germinal (3. Avril.) 

‚‚ L'un des Prifonniers-d'Ecat a&uels les plus marquans, l'ancien Général Picheg! 
prévénau par un fuïcide le Jugement qui l'attendoie. Le 16. de ce mois au matin, le Gâ 
qui éroit de fervice près du Général, érant eniré dans fa Chambre pour v allumer du 
le trouva' couché dans fon lit fans doaner aucun figne de vie. Le rapport, qui en fu, 
tmmédiatenfent par le Gardien. fit ratTembler dès Te meme matin te Tribunal Criminel 
Seine, FormS en Tribunal Spécial pour Jn3er les Comptlices de Ma Confpiration. Te Tridf 
fe trouvant rénvai à 18. heures avaor-wiidi» le Citoyen dndré Girard . Commitfrire du, 
wernement Accufateur public, dir aux JUSEs. ** Fai été inttruit ee matin par de CH 
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sepr un des Jazes de ce Tribunal, chargé d'inftruire contre Georges Cudrudal ,„Chafl 
Wb tre la f8ru, Ex- Général, te Général Moreau, & autres, prévenus de Confpiratìon con- 
' Pebij, enne da Premier-Conful, & COntte la (ureté intérizure & extérieure de la Ré- 
Ì anp Es qu'on [ui avoitannvacé, que le Cituyen Cartes Pichegru : dérenu à ta Tour du 
aute i 7 Maifon de Juttice’, s'étoit faïcidé la nuit dernière. J'eitime, qu’ilett dela plus 
Confiyyy, POFtanze ‚ que le Fribunal Criminel & Spécial de lr Seine, failì, par un Sluatus- 
farte €, de Vinitruction, & invetti de pouvoir pour prononcer fur cette alfzire , pronne 
Phygorje rap toutes les mefures néceffaires pour Geablir fi le fait e(t conftaut, & , dans 
> Mens Re ou il fe feroit, pour conitater Pidenuité de pertonne, & fixer les ren(eigne- 
me! hatells ä cer dvearment. En conféquenee, j'invite le Pribunal ‚ & le reuters For- 
ù leut, dutant que de befoin, de s'occuper de cet objet. * En vertu de la delibära- 
le , 2 ribunal, une purric de fes Meinbres s'eft transporite à linftant à la Four du Zem- 
infì Us ha Chambre où avoir éré-plass le Général Pichegru. Ces Juges, s'ttant rundus 
Í ing Cpjaits de Péveégenreat, ont Faric de fuite viûrer le Corpsdu General par un Medecin & 
APorts: erurgiens ‚ pour conttater la caufe de fa mort. Le Médecin & les Cnirurgiens ont rap- 
> Marguc u'aprês avoir cxamindé toute l'habicude du Corps du dit Cadavre , ils avoient rc- 
“la Dn inprellion circulaire au col, ìarge d environ deux doigts ‚& plus vrarguge à 
» Crava le latórale gauche: Q ril y avoir ftrangulacton; qu'elle avoit été faixc à Paide d'une 
b-avoit Sr de foye noire Forseinent nouée, dans laquelle on avoit paffs un bâton, dont on 
» jus den un tourniquet, avec tequel la dire Cravatte avoir éré ferrée de plus en plus, 
Fr ton f à ce que la dite ftrangularian fût ettectuée: Qu ils avaiert remarqud ‚ que le dit kä- 
u a Wouvort repofé par un de fes bouts fur la jouë gauche, & qu'ayant été tourné avec 
% Ene UV-ment irrégulier, il avoir produit fur la dire joud vne égratignure transverfale: 
” les or’, qu'ils eftimoient, d'apres la potion dans laqacile ils avoieut wouvé le Corps, & 
de que fervarions qu’ils avoient faites, que 'Incividu, dont ils avoient vifiné le Cadavre X 
5 Mme Concierge leur avoir dit être celui de VEx- Général Pichsgru, S eroit érranglé lui- 
y adiv; Après cette reconnoitfance du Cadavre, les Juges ont Frit confkater l'identité 
Ee Ox ida par dix perfonnes, Propriétaires ou Officiers , appellées à cet erfet pour avoir connu 
Gi ACral Pichegru. — On s'abitiendra de toutes réitexions fur la fin igneminteufe d'une car- 
Quer tto jour facfi brillante & contribua tant à jerter les fondemens de verte puitance, à 
Dies ela Républiquefe voirétevée. Combien, vu rette, nos tums n'otfrent- ils pas d'exen- 
Ta SE chûres pareilles des plus terribies + ** Rp 
tai, Levor, Je 12. Février, Les Nouvelles de LonDresdu 2. Avril, reus en 
Ì 5 Ee voye particulière, contiennent des Dépêches aflfzieltes , inferées dans la 
intite 
eer 


de la Coor, de la date du 3r. Mars: Elles concerneat la Guerre entre les Chefs 
eene ifemens Britaaniques dans Pfnde & les Chefs Naturels du Pays; les opêérations 
in ele des premiers; la prife du Fort de Broac% par le Lieutenant- Colonel /#%0- 
Pez, le 29. Août3 une grande Viétoire, remporrée le 23. Septembre par le Marquis 
lait les/og fur le Chef” des. Marattes, Schndiat, non décifive néanmoins mais fort fan- 
Edon » Puisgue la moitié. des Forces Angloifes , qui éroient au nombre de 4500. Hommes 
Parmi „à 9. Cents Européens ) a été tuée ou bfeflée dans le Combat, Les Afzrattes, 
h lesquels il y avoit plafieurs Officiers Frangois & Allemands, doivent avoir eu 1299, 
Hom, 2420, blelTss, & perdu Ig. Canons: Le Corps-d'Armée et évalu; à 40. mile 
‘dans os — Pans IIflz de Ceylan les affaires de la Grande- Brétagae continuoient d'ètre 
&xca Ane fituacton fort critigue: Ee Gouverneur MVorfh y avoir érabli la iof Akartiale , 
; Nees dans la Capitale de Cohembn, ‚ 
fra US avons rapoorté dans notre Supoldment du No. xxvir, que l'ancien Premier- Mins 
ön itt avoir annoncé; dans la Chambre des Commanes, pour Jeudi, 15. Mers, nne 
Ches ik, tendante à blàmer lt géftion des affaires maritimes, en établillant des recher- 
Cor UT la d£fenfe Navale du: Royaume: [la tenw paroles & cette Séance ofte beeg- 
ob, de parrieutarits dignes d être connuds:, foit pour les informations relatives à un 
Paris 0 A lniniftration auffi incéreffant qu la Marine Britannique, foit pour Uézar des 
ki EE d tutres circonftances, qui n'échappent point à ceux qui obfervent la m:rche 
Fons Ures publiques en Angleterre, Nous en citêrons quelques exemples: Et nous di- 
Min Préalable , qu'après des Débats, qui durêreat jusqu'à une heure & demie aprèt- 
enncts la Morion: de Mr. Piet fut rejattée per une pluralic de zor. contre 130, par 
équane de 71. Voix. Cette Minorité eft fans doute proportionnelleinent une des 
Confidérables, qu'on zit vuë depuis longtems fe réunir conurêlAdmioifirztton; M:e 
RE fcrvoir aufi, qwelie a dié le réfultat de la nouvelle Ch -alitien des deua Peroy 
Fômes ‚entre le: gaels Me, „Aldingeon & le préfent Pari Miaiitériel tiennent ie intens 
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Wir. Pitt, comme ‘Auteur de la Motion, ouvrit naturellement les Débats: Et, gc 
„premiere démarche hoftite de fa part contre l'Admíiniltration eft digne de remarqui, 
ne-le fut pas moins de voir fe lever pour lui répoudre, & lui répondre même avec” 
pour les Miniftres, un de lears anciens Antagoniftes les plus ardens, Mr. Tiernes, 
lourd’hui Tréforier de la Marine. A eux fuccédêrent trois Amiraux, Membres ä 
Chambre: Le premier, Sir Charles Pole, rendit le témoignage le plus complies en fav, 
de V'Amirsuré en général, en faveur du Premier- Commiflzire, l"Amiral Comte el 
Vincent , en particulier: L'Amiral Berkeley, au contraire, fe déclara pour les rec 
ches, propofdes par Mr. Pitt; & ce fut à cette oecafion, qu'il fit mention de venlé 
ment de 19. Dätimens, feilant partie d'uu Convoi, qui avoit eu recemment lieu, « 
que tes Afloreurs du Caffè de Lloyd's ont contredit aulli-tòc, & qui en cffer n'étoit 
ne Nouvelle répanduë au hazard & fans fondement: U fut rcfaté par l’ Amiral Sir Zdof 
Pellew , revenu récemment de fa croifière devant le Ferro/: Celui-ci parla d'apres f2 
pre expérience &: avec chaleur fur l'état refpetable-de la Merine Britannique & (Uf 
nullite des moyens pour une Invafion, raffemblés avec oftentetion, feton lui, mais 
‘temwebt pour en impofer par H'éclat, & non pour Vef-&uer en réalité. II fembloit, 4 
près que ces trois Officiers- Généraux Marins eurent parlé, & que l Amiral Berkele) 
repris ta parole’pour s'expliquer, la matière fûc épuifée, & qu'il n'y eût plus rien 
re: Mais Mr. /Filberforce crut en cette occafion devoir être le premier à venir au feC 
‚de fon Ami, Mr. Pite: N'ayant parlé que d'après des ouï- dire, il Fut vivement rell3® 
par un fecond Chef de VOppofirion Foxite, qui a quitté fon Parti au moment que cé 
ci sveft co-aliff avee l'Oppofition Grenville; fgavoir, per Mr. Shéridan, qui n’épaf le 
pas plus ancien Miniftre Pitt & s'exprima avec autant de décifton que de vigueur: 
la manière la p'us inftrutive, Il forga Mr. Wilberforce à donner quelques explicatid 
Alors Mr. Fex paruc fur la fcêne: [l prit une tournure fingulière: ‘* Mytord Se, Finé 
«… Étnit, difoit-il, fon Ami: © CEn effet cet Aumral n'a jamais été Adhérent sec 
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déclaré du Gouvernement: ) ‘“* Et, parce qu'il étoit /on Ami, il vouloit, que la rec î 
‚che, propofge par Mr. Pitt, fût établie, pour faire éclater les fervices de Myl pl 
5 St. Vincent encore davantage. ” Le Premier- Miniftre Addington, répondant zog 
diatement à Mr. Fox, ne paffa point ce fltratagême Politique fous filence: II apps ° 
que Hon, Membre n'en agiffoit pas ainfi pour la première fois avec ceux qu'il apfd, 
toit fes Amis: Et, voyant Mrs. Pitt & Fox réunis aujourd'hui fur la même ligne comf' 
-Antagoniftes de l'Adminiftration , comme Cenfeurs d'un illuftre Marin , auquel ils zvolf 
donné ci-devant, Fun & lautre, les plus grands étoges, il fit contrafter d'une manlës 
‘frappante la contradition, dans laquelle ils tomboient avec eux-mêmes. Des Intel 
cuteurs de moindre marque fuivirent, …—.Mr. George Ponfonby , Membre /r/andois , sb: 
lument dans le fes de Mr. Fox ; Mr. Sturges, également pour la Motion, ainfi que 4 
William Elford, quì fut rappellé à Zordre par "Orateur, Mr. Tyrwhitt Fones, Mem? ú 
Lrlandois, & le Capitaine Markham, du Corps de la Marine, prirent au contraire fort. 
ment la défenfe de Lord St, Vincent contre les cenfures de Mr. Pitt & de l'Amiral 
keley. Sir William Curtis nia particulièrement ce que ce dernier Amiral avoit avancé t? 
chant Penlèvement d'un Convoi. Mre. Courney & Burroughs ayant foutenu la Motif! 
Combattuë en revanche per Mr. Fonblangüe , Mr. Pitt parla une feconde fois avec bes 
coup d'étenduë, pour expliquer, appuyer, juftifier tout ce qve Ini & fon Ami, fi 
Wilberforce, avoient dit. Sir Fames Pulteney, d'autre part, récapitula tous les faits 
toutes les raifons, mis en avant par Sir Edouard Pellew, par le Capitvine Markham, 
par Mr, Addington; & de Venfemble il tira une conclufion abfolument contraire à lac” 
fation , qu'impliguoit ta Motion principale de Pancien Premier- Miniftre. Deux des À 
‘tions préslables de celui-ci fuorent alors admifes; mais, fur la principale, les Débats 
rerouvellèrent encore à la fuite d'un Discours, que prononga Mr. Fox. Enfin, fur ce 
Queftion les Voix avant été levées, l'Adminiftration eut pour elle la plurslité, que n°? 
venons de dire, — Telle a été, en général, la marclie de cette longue diseuffion: 1 ff 
à-préfent faire counoftre les Motions mêmes de Mr. Pitt & quelques déraits y relati d 
C Nous donnerons ces Motions © ces details dans une Feuille fwivante.) 
ee ee edere Aen en mrd Ei en nk gr eenn ne " 


A LE YDE Par AnRAUam Brus sé, Je Jeune. 





